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Le prix pour vivre
Doctrine, brillant ingénieur en cybernétique, outrepasse les limites de la vie et de la mort afin de sauver la seule personne qui lui est chère. 
Mais tandis que son travail commence à le consumer, il est forcé de faire face aux conséquences de ce qu’il est devenu.

Histoire  Brandon Easton   Illustrations et couverture  Joe Ng    Colorisation Lauren Affe    Lettrage AndWorld Design  

BLIZZARD ENTERTAINMENT
Directrice senior, développement narratif et franchises  venecia duran  Manager senior, écriture et livres  matthew cohan  

Superviseuse éditoriale chloe fraboni  Éditrice senior  Megan walker  Graphiste de marque senior  Sophie Erb   
Productrice senior Brianne Messina  Production  Takayuki Shimbo, Qiannan Zhang  
Consultation jeu  Jeff Chamberlain, Miranda Moyer, Nesskain, Justin Richmond, Eleni Rivera,  
Dion Rogers, Joshi Zhang Remerciements spéciaux  JT Torrea 
Traduction Margaux Lanfranchi, Jean-Marie Caroff   

	    Blizzard.com
© 2026 Blizzard Entertainment, Inc. Blizzard et Blizzard Entertainment sont des marques ou marques déposées de Blizzard Entertainment, Inc. aux États-Unis d’Amérique et/ou dans d’autres pays. 
Publié par Blizzard Entertainment. 
Cette bande dessinée est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages et les incidents représentés sont le produit de l’imagination de l’auteur ou de l’artiste ou sont utilisés dans un cadre fictif, et toute 
ressemblance avec des personnes vivantes ou décédées, des entreprises, des évènements ou des lieux réels serait purement fortuite. 
Blizzard Entertainment n’exerce aucun contrôle sur l’auteur ni les sites tiers ainsi que leur contenu et décline toute responsabilité à cet égard.



l’observatoire : 
grímsvötn… longtemps 

considéré co�e 
l’endroit dans lequel 
mes semblables étaient 

voués à finir leurs 
jours.

des perso�es 
i�ovantes. des 

esprits libres. des 
visio�aires.

tout a été fait pour 
m’humilier. mon inébranlable 
résilience était une insulte 

pour mes geôliers.

leurs pauvres esprits 
étriqués ne pouvaient 
comprendre que la 

torture ne me 
briserait pas.

ils me faisaient penser aux 
victimes des contes de fées : 

totalement ignorants du 
sort bien mérité qui les 

a�endait.

l’un d’eux m’est toujours resté 
en tête : celui de l’adze, une 
créature née des contes pour 

enfants d’afrique de l’ouest, qui 
semait le chaos une fois 
transformée en humain.

grâce à mon insatiable 
soif de savoir, j’a�ris 
de nombreuses choses 

et entendis de 
nombreux contes.

{hssssssssss}



ces contes servaient 
de mise en garde pour 
les enfants : ne sortez 
jamais une fois la nuit 
tombée ! sinon, l’adze 
viendra vous chercher.

la superstition voyait 
en l’adze un monstre 

sanguinaire, mais ma vision de 
ce�e créature folklorique 
était bien différente. tel un 
moustique, il néce�itait… la 

vie d’autrui pour se sustenter.

l’insecte est motivé par la 
néce�ité de survivre. il ne 

veut aucun mal. mais sa 
piqûre provoque un 
inconfort persistant.

de même, l’adze ne 
cha�e pas par pure 
malvei ance. il sait 

seulement qu’il doit se 
nou­ir pour survivre.

la vie e e-
même, semble-t-il, 

fonctio�e selon un 
principe similaire. mes 
parents étaient de 

braves gens.

ils travai aient dur 
pour nous offrir une 
be e vie, à mon frère 

et moi. et ce, au 
détriment de leur 
propre bien-être.

lorsqu’ils sont morts, je 
me suis retrouvé seul à 
devoir m’o�uper d’un 
enfant de six ans ayant 
éprouvé toute sa vie 

des difficultés qu’aucun 
médecin ne pouvait 

guérir.

n’y avait-il donc aucune bonté
 en ce monde ? la mort avait 
emporté mes parents trop tôt, 

et e e venait désormais 
chercher mon frère ?

ou bien le salut 
n’était-il qu’un 
mythe ? tout 
co�e les 

monstres des 
légendes ?

j’exigeai une réponse de 
l’univers, et j’a ais bientôt 
a�rendre le prix à payer 
pour une te e question.



j’ai tout sacrifié pour 
tatenda. de mon plein 
gré, mû par la seule 
force de mon cœur.

il me considérait 
co�e un héros… et 
co�e son sauveur 

dans un monde 
dangereux.

bien que les 
difficultés n’aient 
jamais semblé lui 
poser problème…

… je voulais 
désespérément garder 

en vie la seule 
perso�e qu’il me 
restait en ce bas 

monde.

la désinvolture des 
profe�io�els de santé, 

qui ne ce�aient de répéter 
qu’ils ne pouvaient rien 
faire, en était presque 

insu�ortable.

co�e s’ils avaient 
ne serait-ce 
qu’e�ayé.

leur incompétence 
co�ective ne faisait 

qu’alimenter mon désir de 
sauver tatenda… de la 

seule façon que je 
co�ai�ais.

j’étudiai frénétiquement 
les disciplines de la 
bio-ingénierie, de la 

manipulation ce�ulaire 
et de la cybernétique.

pour moi, il ne s’agi�ait plus 
de concepts scientifiques… il 
s’agi�ait de ma religion. et 

bientôt, j’a�ais créer un 
nouvel évangile.

frérot, tu 
as bientôt 

fini… ?

ne me prenez pas de haut ! 
mon frère n’est-il pas un cas 
suffisa�ent édifiant pour 
vous ?! vous n’a�ivez pas à 

trouver de traitement 
rapidement, alors vous 
bai�ez les bras ?

j’ai tout sacrifié pour 
tatenda. de mon plein 
gré, mû par la seule 
force de mon cœur.

il me considérait 
co�e un héros… et 
co�e son sauveur 

dans un monde 
dangereux.

bien que les 
difficultés n’aient 
jamais semblé lui 
poser problème…

… je voulais 
désespérément garder 

en vie la seule 
perso�e qu’il me 
restait en ce bas 

monde.

la désinvolture des 
profe�io�els de santé, 

qui ne ce�aient de répéter 
qu’ils ne pouvaient rien 
faire, en était presque 

insu�ortable.

co�e s’ils avaient 
ne serait-ce 
qu’e�ayé.

leur incompétence 
co�ective ne faisait 

qu’alimenter mon désir de 
sauver tatenda… de la 

seule façon que je 
co�ai�ais.

j’étudiai frénétiquement 
les disciplines de la 
bio-ingénierie, de la 

manipulation ce�ulaire 
et de la cybernétique.

pour moi, il ne s’agi�ait plus 
de concepts scientifiques… il 
s’agi�ait de ma religion. et 

bientôt, j’a�ais créer un 
nouvel évangile.

frérot, tu 
as bientôt 

fini… ?

ne me prenez pas de haut ! 
mon frère n’est-il pas un cas 
suffisa�ent édifiant pour 
vous ?! vous n’a�ivez pas à 

trouver de traitement 
rapidement, alors vous 
bai�ez les bras ?



j’étais obsédé par mes 
recherches. obsédé 
par l’idée de sauver 

tatenda de la maladie 
qui le tuait.

hé, 
regarde !

mes progrès grandi�ants 
a�irèrent l’a�ention de 

l’éminente elaine esat, qui me 
reco�anda pour un poste 
chez ogundimu synergies.

tamuka, 
voici mon fils, 

akande.

et finalement, je réu�is à 
l’a�eindre… la reconstruction 

permanente des ce�ules 
endo�agées. la réparation 

complète des ti�us. enfin… le 
salut de tatenda était à 

portée de main.

tandis que les 
omniaques prenaient 

place dans notre 
monde et réglaient 

nombre des problèmes 
externes de 
l’humanité…

je me ra rochais d’une 
solution pour soigner 

tatenda, mais je savais qu’il me 
faudrait repou�er les limites 

de la raison pour que ma 
doctrine soit un su­ès.

… je préférais chercher 
à apaiser les maux qui 
nous ravageaient de 

l’intérieur.

mon poste me do�a 
a­ès à des re�ources 
i�imitées, ainsi qu’à des 
perso�es dont je finis 

par comprendre 
qu’e�es partageaient 

ma vision.
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… et sans source d’énergie 
constante pour l’alimenter… 
la régénération des ti�us 

stagnait.

mais je peinais à 
continuer mon 

travail alors que la 
gue�e faisait rage 
devant ma porte…

tatenda ! 
non !

face à l’urgence de la 
situation, mon esprit 

s’emba�a. chaque être 
vivant sur te�e est régi 

par des impulsions 
électriques ; il s’agit là de 

la ba�erie de notre 
conscience.

si ce�e énergie pouvait 
être transférée… je 

pou�ais alors 
restaurer la vie.

cependant, après plusieurs 
e�ais pour sauver tatenda, mes 
drones ne pouvaient maintenir 

une intégrité structure�e 
bien longtemps.

le temps nous manquait. 
il me fa�ait franchir la 
dernière étape menant 

à l’i�ortalité…

… et résoudre 
l’énigme de la 

création 
e	e-même.

argh !



suite à la crise, de nombreux 
camps humains se sont retrouvés 
isolés du monde. leur malheur 
était tragique, il est vrai… mais 
leur tragédie serait la solution 
pour restaurer la santé de 

mon frère.

grand 
frère… je suis 
guéri… pour la 
première fois de 

ma vie, je ne 
souffre pas.

mais… 
co�ent 

as-tu réu�i… 

ne t’inquiète 
pas, petit frère. 

réjoui�ons-nous 
de ta bo�e santé.

bien que suspicieux de mes 
méthodes, tatenda profitait 

pleinement de sa nouve�e vie. 
je partageais sa joie en ces 

instants de bonheur, jusqu’à ce 
qu’une sensation étrangère 

engendre chez moi une nouve�e 
forme de douleur.
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je lai�ai tomber tout 
principe de justification 
morale. je pris ma place 

au sein de l’ordre 
naturel.

les médias furent mis au 
courant de mes activités. 

l’ironie a le sens de 
l’humour. j’étais devenu le 

démon des légendes.

mon frère… c’était bien toi. 
c’est co�e ça que tu m’as 

guéri. à l’aide de ce�e 
ho�ible technologie.

ho�ible ?! 
co�ent peux-tu 

condamner ainsi le cadeau 
que je t’ai fait ? tu 

souffrais… je souhaitais 
seulement te voir sourire 
sans aucune douleur 

dans tes yeux.

mais, grand 
frère… je ne 

souffrais pas, je 
souriais sans 

douleur. tout ce 
que je voulais, 
tout ce dont 
j’avais besoin, 

c’était toi.

tu as sacrifié la vie de 
mi
iers de perso�es 
pour une chose que je 
n’ai jamais souhaitée.

je savais que tu te livrais à 
quelque chose de mal, mais il 
fa�ait que je le voie de mes 

propres yeux. j’avais besoin d’une 
confirmation. cela rend la décision 

que j’ai prise plus facile à 
a�epter.

qu’as-
tu… ?

vous êtes en 
état d’a�estation. 
réfléchi�ez bien à 

vos paroles, ce 
pou�aient être vos 

dernières.

je savais que je 
pouvais a�omplir 
plus de choses… 

j’encai�ais sans 
sourci�er le mépris du 

monde entier… mais je ne 
m’étais pas a�endu au 
rejet de mon cher 

frère.
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grímsvötn. le 
terminus pour les 

perso�es suffisa�ent 
audacieuses pour 
tester les limites 

fragiles des lois créées 
par les humains.

mon « procès » fut une 
farce. ma sentence, 
une insulte. je fus 
condamné à rester 

ente�é dans ce lieu à 
l’interminable misère.

la prison empestait le 
désespoir et la rage 
refoulée. je pouvais 

sentir la haine se 
déverser de chaque 

ce�ule.
la patience est 

l’ultime vertu. mon 
corps était priso�ier, 
mais ils ne pouvaient 
pas enchaîner mon 
âme. mon esprit est 
resté actif… il a 

continué son travail.

tout co�e le moustique ne 
cha­e que pour survivre… 
j’a�ais également prouver à 

tatenda que j’ai fait ce que j’ai 
fait pour son bien, que mon 

travail devrait être a�lamé, 
et non pas craint.



avec le temps, la 
roue du destin a 

co�encé à tourner 
en ma faveur…

… mes compétences 
étaient une nouve	e 
fois requises. mes 

talents… a�réciés par 
un vieil ami.

une évasion… le soupir 
de soulagement des 

o�rimés… mais je ne me 
suis pas enfui de ce lieu 
co�e tant d’autres.

mon sauveur avait 
besoin de moi, et 

j’a	ais volontiers 
l’aider.



j’ai fini.

c’est un 
chef-d’œuvre 
d’ingénierie et 
de complexité.

c’est 
terminé ?

oh, oui… 
c’est 

terminé.

et malgré tout le mépris 
et le jugement du monde 
entier, j’encai�erai et je 

me relèverai… qu’importe 
le prix à payer.


